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ACADÉMIE ROYALE DE BRUXELLES. 



(Extrait du toro. XI, n<> I , des Bulletins.) 



REMARQUES 



KÉGLAIATIOll Dl I. Ll PftOnSSlDR VKOllK, 



Dans lu Bulletin de la séance du H novembre liernier 
(pagc3(n>), M. le professeur Vrolik d'Amslenlam acru pou- 
voir réclamer la priorité relalivomenl à (piclqucs observa- 
lions de physiologie végétale, que j'ai consignées dans ma no- 
licc sur les causes de la mort naturelle. Il annonce avoir déjà 
publié des observatioDs analogues à la fia du dernier siècle 
dans sa Dissertatio medica-botaniea shtens observalioms de 
foliatione vegetahilium, neenon de titilnis planiarum ex 
prmeiptM bolamdê dijudicandis, publiée en 1796. N*ayant 
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en aaciine eonDaissance de cet opusculei je n'ai po en fidre 
mention dans mon travail , ni rendre an savant profesaeor 
hollandais la justice qui loi est dae. Mai» depuis que 
H. Vrolik a en la bonté de transmettre à Tacadâmie un 
exemplaire de sa dissertation , je me suis empressé de la 
lire, pour voir jusqu'à quel point les idées de notre hono- 
rable confrère s'accorderaient avec les miennes. Or cet 
examen m'a convaincu que le travail de M. Vrolik n*a que 
bien peu de points de contact avec le mien. Il admet à 
la vérité, comme moi et comme plusieurs autres physiolo- 
gistes, que la mort des feuilles de nos arbres précède leur * 
chute; mais il ne s'explique pas sur les causes de cette 
mort naturelle, que j*ai eu seules en vue d étudier dans 
mon travail. Il pense aussi que la chute des feuilles est le 
rémllat d*une opération vitale en vertu de laquelle les 
parties vivantes de Tarbre se débarrassent de la feuille 
morte, de la même manière que, dans le cas de gangrène 
partielle chez un animal , la partie vivante finit par sUsoler 
et se séparer de la partie morte par le travail delà suppu- 
ration. Je ne veux point ici discuter la valeur de cette opi- 
nion ; mais il est évident qu'elle n*a aucun rapport avec celle 
que j'ai cru pouvoir adopter dans ma notice. D'après moi, 
la chute des feuilles peut n'èlre qu'un effet mécanique, 
suite de leur dessiccation et de la rétraction qui doit en 
résulter dans la surface immédiatement conliguë à l'arbre; 
car si ce dernier, aux points d'atlache de la feuille, ne subit 
pas la même rétraction, ce qui est le cas dans un arbre 
vivant, il faut nécessairement qu'il s'établisse quelque 
solution de continuité entre la feuille morte et l'arbre; 
ce qui doit provoquer la chute de la première. Cette chute 
sera d'ailleurs d'autant plus prompte à se &ire que les 
points d'atuche de la feuille à l'arbre seront moins nom- 
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breux, et que son tissu ou celui de son pëtiole sera plus mou 
et plus susceptible de rétraction; et de là la chute précoce 
des feuilles artienUet et celle tardive des feuilles cùriaeeê 
de la plupart des chênes, qui ne perdent leurs feuilles 
mortes qu*au printemps suivant et même plus tard, lorsque 
la sève montante vient dilater leur tissu et provoquer ainsi 
une solution de continuilé entre la branche qui grossit ou 
se distend et la base de la feuille morte qui ne peut la 
suivre dans cet accroissement. 

Quoi qu'il eu soit des idéesqu'on peutavoirsur les causes 
immédiates de la chute des feuilles, il est clair que ce 
n*est là qu'un point très-secondaire de mon travail, qui a 
eu principalement pour but de constater s'il existait des 
différences entre les quantités proportionnelles de matières 
inorganiques contenues dans le tissu du cœur à différents 
âges, afin d'arriver ainsi à déterminer, mieux qu'on ne 
l'avait Élit jusqu'ici , quelles peuvent être les causes de la 
mort naturelle chez l'homme. C'était pour pouvoir mieux 
apprécier la nature de ces causes, que j'ai cru pouvoir 
prendre mon point de départ dans le règne vé^^tal, et 
si j*ai dit qu*on devait s*étonner que les physiologistes 
n'eussent guère fixé leur attention sur les causes de la 
mort naturelle dans les végétaux , c'est que dans la physio- 
logie végétale du célèbre P. Decandolle et dans celle plus 
récente de Meyen, que j'avais consultées à cet égard, je 
n'ai rien trouvé d'analogue à ce sujet. M. Vrolik lui-même, 
dans la dissertation qu'il a eu la bonté d'envoyer à l'aca- 
démie, n'a aucunement traité celte question, et encore 
moins celle de la mort naturelle de l'homme. Son travail 
est donc complètement différent du mien , et ne présente 
avec celui-ci que des points de contact tellement éloignés, 
que la lecture de l'intéressante dissertation du savant pro- 
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feflfleur hollaadais n'aurait pas même pu me conduire à 
Texamen des Mîa qae j'ai cherché à constater dans ma 
notice. 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



ulgitizcd by Google 



Digitized by Google 




ôS-by Google 



Digitized by Google 



I 



I 



I 



1 



Digitized by Google 




m 



oogle 



I 



i 



s 



Digitized by Google 



ogle 



Digitized by Google 



I 



t 



oogle 



Digitized by Google 




Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




ized by Google 



Digitized by Google 



\ 




I 



1 



Digitized by Google 



I 

I 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



( 




Digitized by Google 



< 



I 



t 



1 

t 



Digitized by Google 



I 



I 
I 

I 
I 
I 



1 

t 

I 

1 

1 



\ 

I 

I 

'l 

I 

I 

I 

I 

\ 



I 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



